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Préface

Je suis né de lʼécriture
Sartre, Les Mots

« Culture générale et expression », la matière enseignée en STS (sections de techniciens
supérieurs) affirme le maillage entre écriture et « construction dʼune culture commune ». Déjà Platon,
avec Socrate, avait mis en lumière ce rôle de lʼécriture dans lʼinnutrition culturelle, mais aussi dans la
cristallisation quʼelle opère, ce tissage (au sens étymologique du mot « texte ») entre scripteurs et
lecteurs, entre époques et lieux, entre les références qui deviennent ainsi des codes, voire des valeurs,
partagés : conventions, topoï, stéréotypes, voire clichés, « la culture, cʼest lʼimplicite de la
conversation » (Todorov). 
Cʼest le socle quʼexige le monde professionnel de quelque secteur que ce soit (industriel, tertiaire,
artistique…) et ce, à tous niveaux, aussi bien au niveau des techniciens quʼà celui des ingénieurs ou
des cadres : au-delà de connaissances et de savoir-faire spécialisés, « ce qui compte cʼest la capacité
des individus à penser et réfléchir par eux-mêmes1 ». Cela engage à la fois des capacités discursives
et des capacités dʼaction, lʼaptitude à mobiliser des ressources de façon efficace, lʼaptitude à penser
et agir dans et par le langage, compétences de haut niveau.
Comme le montre Sartre dans La Nausée, pensée et langage sont contingents : cʼest dans lʼécriture
que se structurent les connaissances, la pensée elle-même. « Le langage ne sert pas dʼexpression à
une pensée toute prête (…). En se transformant en langage, la pensée se réorganise et se modifie. Elle ne
sʼexprime pas mais se réalise dans le mot », expliquait Vygotski (Pensée et Langage, 1932). Comme le
souligne Jacques Bernardin, « lʼécriture demande au scripteur dʼalterner implication et distance, dʼêtre
soi-même et lʼautre ». Elle « permet un autre rapport au temps et à lʼespace, elle est un outil privilégié
de la réflexivité. Écrire permet dʼextérioriser, de poser devant soi…, ce qui aide la prise de distance, à
y voir plus clair, à retrouver la maîtrise de ce qui échappe2 ». Grâce à son pouvoir réflexif, lʼacte dʼécrire
agit aussi sur celui qui écrit et le change : se mènent simultanément production textuelle et pensée qui
se forme en sʼécrivant dans un mouvement constant de remaniements, de réajustements…
Cʼest bien ce que se propose dʼexplorer cet ouvrage : sʼinscrivant dans lʼapprofondissement de la
réflexion sur lʼécriture entreprise depuis 2006 dans la collection du CRDP de lʼacadémie de Versailles,
« Pratiques dʼécriture », les professeurs de lʼéquipe académique lʼouvrent à de nouveaux horizons,
ceux de lʼenseignement post-bac. Leurs propositions, auxquelles a contribué lʼéquipe-ressource de
Lille, qui travaille dans le même sens, sont fondées sur la confiance en les potentialités de tout individu
et la recherche de situations diversifiées et stimulantes.
La première partie du livre explore les ajustements professionnels nécessités par un public dʼétudiants :
enseigner la CGE diffère de lʼenseignement des lettres au lycée : quels décalages sont perceptibles
dans lʼobjet à enseigner ? Quelle nouvelle professionnalité construit-on quand on enseigne dans un
curriculum relevant de lʼenseignement supérieur ? La deuxième partie met lʼaccent sur lʼécriture comme
processus et la valeur formatrice des deux genres dʼécrits du BTS (synthèse et écriture personnelle)
dans lʼacculturation attendue. Cʼest à des activités plurielles, autres que les exercices canoniques, que
se sont attachés les professeurs pour proposer des éléments de réponse aux obstacles rencontrés
par les étudiants et des références pour évaluer leur progression, en sʼinspirant parfois de ce qui se
pratique ailleurs. Les connaissances sʼacquièrent aussi dans dʼautres contextes culturels que lʼécole ;

1 Rapport du groupe de travail « Compétences » des grandes écoles.
2 Bernardin J., « Lʼentrée dans le monde de lʼécrit », in Le Français aujourdʼhui, « Penser à lʼécrit » n° 174, Armand Colin, septembre 2011.



la culture personnelle de lʼétudiant est constitutive de la culture générale, tout comme les usages
linguistiques nouveaux générés par les formes dʼécrit dues à lʼusage des médias actuels (ordinateur,
SMS, textos…). Cʼest dans cette perspective que la troisième partie de lʼouvrage approfondit lʼétude
du levier quʼest lʼimage, aussi bien comme vecteur culturel que comme déclencheur de lʼécriture, dans
la médiation quʼelle offre à lʼexpression. Enfin tout cela ne va pas sans interroger les façons dʼévaluer
et dʼaccompagner lʼévolution des étudiants, axe quʼexplore la quatrième partie : développer une
expertise nouvelle, pratiquer moins la correction de copies que lʼobservation, lʼanalyse de leurs écrits,
comme un « ami critique », selon lʼexpression dʼAnne Jorro.
Éclairées par les recherches universitaires, notamment celles plus récentes sur les « gestes
professionnels », les réflexions et pratiques proposées ici fondent leurs analyses sur lʼintrication entre
lʼacte dʼécrire et la pensée. Elles interrogent la complexité des compétences en jeu dans les formes
dʼexpression requises en BTS. Comme dans lʼouvrage sur la liaison 3e-2de 3, elles accordent une place
particulière à lʼobservation des écrits des étudiants, à ce quʼils révèlent des postures du scripteur, avec
un regard plus attentif aux traces de son activité intellectuelle effective, aux capacités activées tant
dans lʼappréhension et lʼappréciation des objets dʼétude que dans la communication. Elles sʼattachent
constamment à mettre en lumière lʼinteraction entre ce que construisent les étudiants et lʼ« agir
enseignant », les gestes professionnels dont il est bon de prendre conscience pour mieux les ajuster
et faire en sorte que « chacun fasse œuvre de lui-même » (Pestalozzi) : créer des conditions propices
à la transformation des postures de lʼétudiant, étayer sa curiosité et son ouverture au monde, lʼaider à
mieux se connaître et se comprendre pour mieux se situer dans son rapport aux savoirs, mais aussi
sʼautonomiser progressivement, dʼoù la part accordée à lʼauto-évaluation.
Enfin, ce sont lʼoriginalité et lʼintérêt tout particulier de cet ouvrage, il prend en compte les évolutions
actuelles générées par la rénovation des STS et la refonte des programmes pour favoriser les
passerelles entre lʼuniversité et les sections de techniciens supérieurs. Contenus et progressions sont
pensés sur le modèle du cursus universitaire en unités et modules de formation. La modularisation
des enseignements offre ainsi de nouvelles pistes de travail, ouvrant les voies dʼun enseignement
modulaire plus souple et plus attentif aux besoins et capacités dʼétudiants venant dʼhorizons divers. Nul
doute quʼil ouvre aussi des perspectives nouvelles dans la liaison entre enseignement secondaire et
enseignement  supérieur. 
Nous tenons à remercier tous les auteurs des articles qui offrent un bel exemple de travail coopératif
et dʼécriture collaborative. Sans cesse interrogée à la lumière de lʼexpérience et dʼune réflexion
exigeante, leur inventivité pédagogique et didactique est mise au service dʼun enseignement dont la
rigueur professionnelle et lʼexigence intellectuelle sont à la hauteur de lʼambition de lʼenseignement
supérieur. Aucune des postures enseignantes à lʼœuvre ici nʼest idéalisée mais toutes montrent les
ajustements et la flexibilité nécessaires au public réel.
Tout enseignant, quʼil soit débutant dans le métier ou expérimenté, trouvera ici un vecteur de formation
fondamental.

Monique Jurado
IA-IPR de lettres, académie de Versailles

3 Pratiques dʼécriture - liaison 3e-2de, « Lettres & langues anciennes », CRDP de lʼacadémie de Versailles, 2008.
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Observer lʼécrit de compte rendu de film, Elephant Man

Situations
Capacités

Activités

Geste professionnel 

et/ou commentaire

Compte
rendu de
documents

D. Réaliser un message
Rendre compte dʼun film :
– sélectionner et classer les épisodes ;
– nommer ces épisodes (reformuler le propos
et désigner) ;
– rechercher le vocabulaire adapté / apprendre
à le manier ;
– formuler un avis personnel (implication
dans le discours… par opposition à la neu-
tralité de la restitution).

Étayage
Le professeur propose une
démarche dʼanalyse filmique.

Activités
langagières
Faire dialoguer
les éléments
du corpus :
lʼacquiesce-
ment de
lʼopposition...

Activités : consigne
À partir des extraits vus en classe, compo-
sez un compte rendu. Celui-ci décrira les
extraits et analysera lʼeffet quʼils
produisent sur le spectateur.
Nota : les copies sont reproduites avec 
la syntaxe, la ponctuation et lʼorthographe
originales1.

Lʼactivité de compte rendu
dʼanalyse filmique a pour but
dʼêtre elle-même objet dʼobser-
vation.

Analyse de
copies :
Les énoncés des
comptes rendus
ci-contre sont
issus de copies
de début dʼannée

Copie 1

Il sʼagit dʼun film américain réalisé par David
Lynch est* sorti en 1980.
Au début du film, lʼhomme éléphant est un
phénomène de foire présenté aux foules
dʼun cirque de Londre* par son propriétaire.
Celui-ci nʼhésite dʼailleurs pas à le maltraiter
pour nʼimporte quelle raison. Curieux de
lʼapparence de lʼhomme éléphant, le « doc-
teur » demande au propriétaire de pouvoir
lʼexaminer.

Lʼétudiant raconte le film sans
lʼanalyser.
La prégnance de la posture nar-
rative est une difficulté majeure.

Pistes pour agir :
Identifier grâce à deux couleurs
différentes les éléments de récit
et dʼanalyse.

P
R

A
T

IQ
U

E
S

1 Certaines fautes dʼorthographe sont signalées par un astérisque.

Objectif : Approfondir toute forme de lecture de documents divers
pour sélectionner, hiérarchiser et mettre en relation les informations
en vue de la synthèse.

UF1 Module 1 

ANALYSER LES ÉCRITS
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Lʼimage : un levier pour écrire

Situations
Capacités

Activités

Geste professionnel 

et/ou commentaire

Son nom est John Merrick, il a 21 ans et ne
semble pas pouvoir sʼexprimer verbalement.
Le docteur présente lʼhomme éléphant à ses
collègues, détaillant ses effrayante* défor-
mation* physique*, puis il le garde dans un
hôpital de Londre*, mais celui-ci réussit à
sʼéchapper.

Copie 2 Nous avons regarder* plusieurs scénarios de
ce film. Cʼest lʼhistoire dʼune femme enceinte
à lʼépoque qui sʼest fait écraser par un
éléphant, dont la malformation de son fils.
Au deuxième extrait, cela sʼest passer* dans
un cirque où lʼon voyait des gens regarder
quelque chose et rigoler. Mais cʼétait juste-
ment Elephant man.
Un chirurgien très célèbre vouler* justement
le voir, cette* homme animal que tous* le
monde parler.
Plus loin dans les extraits, nous avons vu que
le chirugien lʼas vu, il à* pleurer* quand il lʼas*
vus*. Cette* animal que tous* le monde dit et
enfaites*un anglais agé* de 27 ans appelé
John Merrick.
À cause de son accident, il a subit* une grande
malformation, tous*le monde le traiter* dʼani-
mal, le rejetter* car pour eux il faisait peur.
Ors* la moral* de ce film cʼest que ces* les
personnes qui jugent sont inhumains car il*
rejette* Elephant man juste parce quʼil a été
déformé. Pour eux il est différent.

Narration de certaines scènes
sans distance. Mais le dernier
paragraphe atteste dʼune posture
plus distanciée. En revanche,
aucune analyse des effets
conduisant à un avis personnel.
Nombreux dysfonctionnements
langagiers.

Piste pour agir :
Se focaliser sur une scène et
demander à lʼétudiant en quoi
cette scène lʼa marqué.
La révision syntaxique nʼinter-
viendra quʼen phase finale.

Copie 3 Nous avons regardé deux extraits du film
Elephant Man de David Lynch.
Dès le début, nous voyons un « pêle-mêle »
dʼimage* avec un visage de femme et des
éléphants. La femme est renversée par un
troupeau dʼéléphant* et à* lʼaire* appeurée*.
À la fin de cette scène, nous pouvons entendre
un cri dʼenfant.
Ensuite, arrive la scène de la fête foraine, où
se trouve un cirque, dans lequel les animaux
sont remplacés par des êtres humains dont
lʼapparence est différente tel quʼune femme
à barbe, mais la principale attraction est
Elephant man.

Un effort de prise de distance
grâce à des reformulations qui
organisent les impressions :
ex. « ensuite arrive la scène ;
nous pouvons également
remarquer ; dans un dernier
extrait nous voyons… »
Néanmoins la dominante reste
narrative.
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Situations
Capacités

Activités

Geste professionnel 

et/ou commentaire

Frederick Treves, un médecin est intéressé 
par le phénomène dʼelephant man, dont le
nom est John Merrick. Frederick Treves,
lors dʼune colloc* expose les malformations,
les maladies de John Merrick, agé* de 21 ans.
Nous pouvons également remarquer que
John Merrick est effrayé, a du mal à
sʼexprimer et à comprendre ce quʼon lui dit.
Dans un dernier extrait, nous voyons Elephant
man sortir du train. Dans la gare, il est harcelé
par un groupe de jeunes garçons, qui lui
posent des questions sur sont* apparence
physique. Il tente alors de sʼéchapper et là
il renverse une petite fille. À ce moment, un
groupe dʼhommes le poursuit et lui retire son
masque. John Merrick dit alors « je ne suis
pas un animal, je ne suis pas un éléphant.
Je suis un homme. »
Ce film dénonce les cruautés qui peuvent
être exprimées envers les personnes diffé-
rentes. Ces séquences sont remplies de
moments forts, qui suscitent quasiment de la
pitié envers Elephant man. Cela se ressent
quand le médecin découvre pour la première
fois Elephant man et lorsque John Merrick
est dans la gare.

Piste pour agir :
On demande à lʼétudiant de
garder ses débuts de para-
graphe et dʼembrayer sur la
formulation du ressenti.

Copie 4 Nous avons visionné le film de David Lynch
dont le nom est « Elephant man ». Lors de
cette séance, nous avons visionné 2 extraits
de ce film.
Le premier extrait débute par un rappel de
souvenirs, qui explique la situation du person-
nage principal en faissant* une allusion à
un accident entre une mère et un éléphant.
Cette scène est très difficile à comprendre
par la façon dont elle est réalisée. Le cinéaste
intègre à cette scène une action au ralenti
qui donne une impression dʼillogique. […]
Tout au long de cet extrait [NDA : scène du
colloque médical] nous nʼavons pas pu voir
le corps ou le visage de John. Nous avons
pu observer son ombre au travers dʼun
rideau lors de sa présentation. Cela apporte
un impact sur les téléspectateurs qui devien-
nent curieux de découvrir son vrai visage.

Lʼétudiant répond à la consigne
mais la syntaxe est souvent
maladroite.

Pistes pour agir :
Aide individualisée : le profes-
seur fait reformuler oralement
les impressions jusquʼà obtenir
une formulation qui peut être
transcrite par écrit.

Travail collectif : cet extrait est
projeté au vidéo projecteur et
retravaillé collectivement.
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Lire lʼimage pour mieux lire les textes : 
un exemple dʼévaluation formative

Situations
Capacités

Activités

Geste professionnel 

et/ou commentaire

Support
Trois gravures illustrant
une édition de 
Don Quichotte de
Cervantès. 

Travail demandé 
en préparation
Prendre connaissance
de lʼœuvre de Cervantès
(ils se sont procuré
plusieurs résumés de
lʼœuvre). Le professeur
a fourni divers extraits
de lʼœuvre elle-même.

Capacités
C. Appréhender un message
1.7. Mettre en relation les éléments
de documents différents - Repérer
les idées convergentes/divergentes.

D. Réaliser un message
6. Organiser les idées en fonction
des objectifs retenus.
7. Choisir les moyens dʼexpres-
sion appropriés à la situation et au
destinataire.

Geste de tissage et dʼétayage
Choix dʼun texte patrimonial pour
enrichir la culture des élèves.

Geste dʼétayage actif
Les textes sont lus par les étu-
diants mais non étudiés.

Il sʼagit dʼune lecture cursive :
une étude préalable réduirait
lʼimpact de lʼactivité suivante.

Travail écrit individuel Consigne
En quoi chacune des gravures illus-
tre-t-elle différents aspects de ce
roman (registres comique, héroïco-
comique, tragique…) ? Justifiez
vos réponses par des éléments
précis des gravures.

Geste de pilotage
La question correspond bien aux
compétences visées et exige un
va-et-vient entre image et texte.

Critères dʼévaluation Ils sont élaborés par la classe avec
lʼaide du professeur.
Les réponses qui ne seront pas
validées sont celles dans lesquel-
les les étudiants se contentent de
raconter ce quʼils voient : les élè-
ves parlent alors « de » et non
« sur » les gravures. Ce sont aussi 

Geste de référentialisation et
de communication
Élaborer les critères avec les
étudiants et les formuler facilite
leur appropriation. Ces critères
sont volontairement non exhaus-
tifs : ils laissent de côté délibé-
rément les autres aspects pour 

P
R

A
T

IQ
U

E
S

Objectifs :
– Analyse fine dʼimages.
– Mise en relation de plusieurs images entre elles.
– Confrontation texte/image.
– Révision des registres.

UF1 Module 2 
ou Module 3

GESTES ÉVALUATIFS :
ÉVALUER POUR FORMER



Situations
Capacités

Activités

Geste professionnel 

et/ou commentaire

celles qui émettent un jugement
esthétique : « jʼaime/je nʼaime pas »,
« pas assez réaliste », « trop carica-
tural », « triste », « morbide »…
Ces jugements de valeur, ces appré-
ciations ne répondent pas à lʼexi-
gence de reformulation (formuler
à nouveau, autrement) attendue
dans la synthèse de documents.

centrer le travail sur la posture
de reformulation objective exigée
en synthèse.

Relecture en binôme Les brouillons sont relus en bi-
nômes.
Chaque relecteur évalue la copie
de son voisin à la lumière des
critères élaborés.

Geste dʼinterprétation et de
conseil
Cette phase dʼévaluation en binô-
mes est un exemple de pédago-
gie différenciée. À ce stade le
relecteur sʼexerce à prendre du
recul. Les meilleurs confronte-
ront leurs acquis en dominant la
situation, les plus faibles auront
lʼoccasion de rectifier les plus
grosses erreurs. Le professeur
nʼintervient que pour arbitrer les
désaccords ou aider les binômes
en difficulté.

Reprise des brouillons Chaque étudiant remanie sa copie
en fonction de cette évaluation.

Évaluation par 
le professeur

Le professeur évalue et note la
production définitive.

Ce type de dispositif doit conduire
à une réussite relative de tous
les étudiants.

Des gestes évaluatifs mieux ajustés
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PRATIQUES D’ÉCRITURE
EN BTS

Qu’est-ce qu’enseigner la CGE (Culture générale et expression) ? Quelles fonctions l’écriture
assume-t-elle dans la construction de la culture, dans l’aisance de la pensée qui l’exprime,
dans le développement des compétences nécessaires aux techniciens supérieurs ?
Comment penser cet enseignement qui relève du circuit universitaire en fonction des étudiants
auxquels il s’adresse, de jeunes adultes aux parcours très divers ?

Cet ouvrage poursuit et approfondit la réflexion sur l’écriture entreprise dans l’académie de
Versailles et dont témoigne la collection « Pratiques d’écriture » qui, après le collège, le lycée,
l’école primaire, s’ouvre à de nouveaux horizons, ceux de l’enseignement post-bac. S’appuyant
sur les travaux récents de la recherche et sur leur propre expérience, des professeurs de lettres
analysent les processus à l’œuvre dans les écrits de leurs étudiants de STS (sections de tech-
nicien supérieur), ils réfléchissent aux gestes professionnels efficaces et proposent des appli-
cations concrètes. 

Mais l’originalité de ce livre tient aussi à son ouverture aux voies nouvelles qui s’offrent à 
l’enseignement en STS : pour favoriser la fluidité des parcours des étudiants et leur mobilité
y compris au niveau européen, leur formation est repensée sur le modèle du système univer-
sitaire, sous forme de modularisation des enseignements.

Le lecteur trouvera dans ces pages non seulement un ensemble d’informations indispensables
pour comprendre la modularisation de l’enseignement de la CGE, mais aussi des pistes pour
penser son propre enseignement en STS, quelle que soit la spécialité, tant en termes de 
formation qu’en termes d’évaluation.
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